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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d' Eden por le cultiver

et le garder.-[Genèse, u, 15.]

Lleurcux tes cultivatcurs, s'ils savaiGn

applrécicr les avantages de leur ton-

dition.-( Virg.le.]

St. Hyacinthe,-Province de Qubec,--Mercredi, 7 Aout 1872
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Schevaux et dez-bours a em- A la vérité, on olbject: 10 que les
ployer coimime bète:i de tram1, bcoufs sont plus dilleilcs à dresser et à

conduiro que les chevaux ; mais cotto
C'est une question longtemps con- assertion est fort sujotte à contesta-

traversco et non encore resolue quo tion, puisque, apr. la Castration, le
colle do savoir lequel est lo plus avan- boeuldovient faeleiiort doux et docile,
Logeux d'enployo: aux travaux de quand il n'est pas rudoyé; 2o que les ~
l'agriculture, Soit lcs chevaux, soit les bærfs sont, moins quo le cheval, pro-
bSufs. pres à supporter la fatiguo des chaleurs

Parmi-les agronomes distingués qui 'été c'est une erreur démentie par
se sont occupes de cet objet, nous de- les iis ; car on soumet les boeufs aux
vons citer M. Mathieuo do Dombale et travaux les plus pénibles du labourage
sir Sinclair. Nous leur emprunterons ri italie et dans d'autres contrécs vó-
quelques argumens qui nous semblent itablement chaudes ; 3i que vu la len-
propres à fixer l'opinion des hommos teur du pas des boeufs, ils font journo-
judicieux qui sont vorsés on agrono- lemnnt iins do travail quo les chle-
mie : nous y joindrons le résultat do' vaux ; l'objection est fondée; mais si lu
nos observations particurlières. bcouf ne fait qu'un cinquième ou mêm

Voici ce qu!ou e'out dire do plus un quart do travail, il lo fait meilleur
avantageux on faveur. do l'emploi des et à plus bas prix ; 4o quo les boeufs
boufs 1o le prix de leur achat est de sont moins propres à tirer que le cie-
près (le moitié irforieur à celui du val, parce que ils sont plus faibles du
cheval ; 2a ils sont sujets à moins de tranm do derrière ; mais cet inconvé-
maladies que lui ; la plupart dos acci- irent est comnpenó par la force do leur
dàr:ts que les animaux do travail peu- col et de leur tòte, et alors il ne s'agit
vent éprouver n'cmpêcho t pas do ti- que de lisposer les harnais on coase.

ror parti des boeufs que (l'on ongraisse qunree ; 5o que lo bouet no peut arp-
et que l'on mange, tandis quo 10 eo. por: r les travaux extraordinaires nussi
val estropié n'est plus propre à aucun lien que le cheral auquel il suffit do
usage ; 3n les boeufs aLugmerntent de donner promptement un pou d'avoine
valeur, tout en travaillant au laboura pour réparer et accroitro ses forces
go et aux transports, tandis que le che- toute-fois quelques agriculteurs ont re-
val perd tous les ans do son prix aussi- connu qu'ils pouvaient aussi soumettre
tôt qu'il a dépassé sept à neuf ans ; 1, leurs bSufs à des travaux extraordi-
los boufs, plus lents dans leur marlrc, naires, pourvu qu'ils leur donnassent
opèrent avo plus de régularité et d'u- quelques rations de gruau-d'avoine ou
niformité : ce qui convient parfite de farine d'orge ; Go que les boeufs ont;
mont au labourago des terres picricu- bo ýoia do ruminer, et qu'on consé-
ses, compacles et argileuses, et surtout quence il faut leur accorder plusieurs
aux défrichements des gazons durcis heures do ropos, mais lo repos est né-
dos vieilles pâtures que l'on convertit cossaire aussi au cheval, et il ne dure
on sillone; 5o en nourrissant égalcme: t guère, moins que co.li que l'on accor-
do foia et d'avoine les boeufs et les che de aux boeufs ; 7o il est vrai do diro
vaux, on tirerait des premiers autant qu , lo boeuf faisant environ un quart
do travail que les seconds ; Go pour les (ie travail moins que le cheval, quel-
travaux peu pressós et pour ceux qui ques operations peuvent Eouflrir, et les
n'exigren qu'un faible emploi ou g 'un gages des domestiques reviennent rela-
emploi peu prolongé do forces, le bouf tivement à un plus haut prix ; 4 il ré-
convient mieux, puisqu'on généi al on sulte de calculs incontestables qu'une
lo nourrit à meillcur marche au moyon pairo de chevaux travailo pendant un
dola paille d'avoine, clos turno ps, oes arssi long temps que trois paires do
botteraves ou des pommes do terre ; boeufs succossivement cnployols.
7o enfin, au bout do trois ou guatre ans Il faut jouter oa fvour des cl:o-
do bons services, lo bœiufest prapro à vaux quo l0r11herygo est la meilleur,
l'ongraissement et sort à l'approvision- parco que pour bien pulvériser le ter-
nement dos boucherico : parti avanta- rain il faut ,un pas rapido ; quo pour
geux qu'on ne pout tirer di, cheval ; les travaux urgens, tes que la rontréQ
80 lesboufs produisont plus do fumier dos récoltes et les transports pressés,
que les autros animaux, .
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E; convicinnut miOux, et qu'eux seuls
peuve.t-»rfer l1o;nuà dans ses voya-
les.

Quoi qu'il on soit, M. do Dombasle a
t econnu que les boeufs, nourris avec' du
foin et dos racines comme les chevaux,
offrent, relativement à ces derniers,
beaucoup d'économie dans les divers
travaux qu'ils peuvent exécuter en
ioncurrence. Il assure positivement

que " des boufs bien' nourris peuvent
,,tro aseej* aussi régulièrement et
L.ussi constamment que les chevaux au
travail 'du labourage ; quo seulement
¿ls exécutent environ un cinquième
d'ouvrage de moitus, à eliuse de la len-
teur de leur marché ; mais que cette
diminution est pins que compensée par
celle do l'intérôt du prix d'achat, par
la moindre diminution annuelle de va-
leur et par l'économie de rourrituro,
lorsqu'on'donne du grain aux chevaux.

Au surplus, il est peu du grandes
fermes'où il ne soit très avanîtageux
d'entretenir à la fois ·des boeufs et des
chevaux, pour répartir'à chacun lo gen-
re de travail auquel il est lo plus pro-
pre.-Benaine Agricole.,

MOYEN DE FAIRE TIRi-eR iL S
CIIEVAUX QUI SY ElIFUSENT.

Les chevaux ne savent pas ce que
c'est-:que d'e refuser do tirer; c'est
tous qui le leur enseignons on les
rultruitant ou cn les conduisant

Quiand ur cheval refuse de tirer,
cela vient presque toujours de ce qu'il
est iytal 'conduit, trop ex'ité, affol'é 'on
de-e qu'il ne sait co'mbtents'y prendre
il.egt ttiès rare que ce soit par mauvaise
volonté: il r e comprend pas, voilà tout.
Cesontleschevaux les plus ardents,
ln plut courageux, qui sont les plus
expoeds 'contracter ce défaut et c'est
toujours par la faute de leurs condue-
tour@. Il arrive sôuvcnt qu'il se trou-
ve da'st'n. attelage un cheval si ar-
denti, qt dès qull' entend le signal du

-départ, 11'Wélance dans le' collier sans
attendre 'son camarado. Il n'enlève
pu a ebarge inis il reçoit 'dans les
epaules une secousse dotilourense qui
le foôee à se jeter'en arrière ; il arrête
alors l'autre chevat, qui se metthit alors
ci - trement. Si le cocher continue
à le adisser aller, voici de qui Mé passe
le cheval lent recommence à tirer ;
maisapendant ce temps le cheval ar-
denta fit un 8second saut en avant et
s est rejet, une seconde fois en arrière
tous deux crai:gént alors de repîartir,
perdent la tête, et ne savent plus ni ce
qv iles arrête, 'ni Commerit enlever la
ehae-go. Alors vienr ont les coups de
toueia et :les cris do cocher,- jusqu'à
CO qu'il y ait quelque chose de cassé
#ont -que par hasard la voiture s'é-
b: Lanle.

Mais quelle faute chez le cocher que
i 3 battre .on . cheval 'dans -t cas:!
IP. n'arivera pas une fois sur cinq

-k- ~ ''.-
.4 -, '- ~'

cons que vous réb s ieaz à i 'Érger li4, t tous p urre }ls îîr n t eê
pardest ups un che a uni ne tire vdts*dj¶l
pas fraachement ; vous ne faitee que Il y a nn moyen plus rapide de fair
mettre de l'huile sur le feu, et le rendre partir un cheval rebuté, mais il est
encgre plus difficile pour une autre moins sûr. Faites-le avancer jusqu'à ce
fois. que ses épaules portent sur les attè les

Remarquez ce que font les chevaux etque ses traits soient tendns,prenez.
qui ont déjà été maltraités dans des alors un de ses pieds de devant dans
cas semblables ; dès que quelque cho . votre main, et dites au conducteur de
se va mal, ils tournent la tète et regar- faire partir l'attelage. Le cheval
dent en arrière. C'est simplement essaiera do marcher ; lâcher alors son
parce qu'ile ont été-batuar -ek-q pie, - --a
pont inquiets de ce qui va se passer Si vous avez à corriger un cheval
derrière eux. C'est une habitude 'in- qui refuse depuis longtemps de tirer,
variablo chez eux ; ils regardent der- et chez lequel ce soit devenu u«e ha-
riòro eux comme les chevaux qu' ont bitude, vous forez bien de lui consacrer
des coliquoesegardent idurs flane; et ulïe demi journée. Mettez-lo à côté
les uns ont aussi besoin que les auttes d'un cheval tranquille, placez les rênes
do pitié, de douceur ct d'un traitement. comme à l'ordinaire ; attachez los'
rationnel. traits et les c >urroios des harnais du

Il ne faut que quelqeo ininute' manièro que rien nc l'inquiète et ne
pour faire repartir un cheval rebuté ; l'excite. N'accroche-z pasles pan urges et
il ne demande pas mieux quo de lirer, laissez-lui la têto libre ; promenez
il faut seulement lui maontrr comOnt 104 deux chevaux cnsemble pondant
il doit s'y prendre. Janiais un cheval gnelque temps aussi lentement et
dans ce cas, n'a mis, entro mo miins, ti tranquillement que possiblo;
plus d'un qdart d'heure -à comrnre; arrêtez vous souvent, approçlcrvous
souvent j'ai réussi' en rAoln; do teUois 'du cheval quo vous voulez corriger et
minutes. 'earesseo- le. N'aycz pas do fouet, et

Il n'y a presqueI pats d'attdlage qui tlikes tout pour le rassurer. _Il ppren-
après s'être rebuté, ne parte franohe dra biqntvite à avancer dès que vous
ment si vous le laissez tranquille pen. le.lui diirez.
dant cinq ou dix minutes, comme 'si Aussitôt qu'il ira bien, attelez-les
tout allait parfaitement, et qu'onsuite tous deux à un petit charriot vide que
vous le tournier un peu à droite oa à 'vous placerez de manière à ce qu'il
ga.uche en lui parlant doucement, de parte facilement Il sera bien de
manière à le mettre en mouvm eno.t ruecourcir unipeu le traits du cheval
a#ant qu'il ne sente le paeaamfgt' , afin que Si cela estaé
charge. Mais si velus avez a faito ,44 etssâirg i u aeig5, ébç er le chariot la
des chevaux que vous ne connmaiea première 3js.
pas vous-mêmes, qui ont été re butés, Au debut, n2 faitLs faire à -votre
abrutis et abattud pendaInt quelque' attelage que quelques perches; obsor
temps, allez à eux; aecrochez les rônes vez bien votro cheval, et s'il donne des
à leurs colliers ou à la voiture, de signes d'inquiétuo et d'animation,
manière qu'il n'en sentent aucunement arrêtez-le avant qu'i s'arrêto de lui-
l'effet ; faites éloigner le con uetetr même, caressez-le, puis repartez.
et les spectateurs, s'il y en a, tfin qu'il Qnand vous verrez que tout va bien,
n'attire pas l'attention de l'attelage; fi faites montr une petit- côte a vos
tes décrocher los panurges,pour quo les chovaux, puis' une plus longU, CL
chevaux puissent baisser la ête s'il le charg pe à p-t la. voitujei. £te
voulent, et laissez-les se* r-se5 r etse méthode ppre à tout choial d tirer
calmer pendant quelques' mutites.: franchement.
Pendant ce temps, restez à lour .t te at M. RAREY.
caressez-les non-seulementcolles
calmera, mais encore les speetateurs - -

croiront que vous faites quelque eh-se
q'ils ne comprennent pas et ne cotta
tront pas votre secret. Moyen p r ttndrir en uno heure

Quand vous voudrez aire Vepart-es jaM bondles plus durs et le heuelks chevaux, mettez-vous devant eux. co b lsrinces.- v re esComme il ycoriacemsQi.suyez votre jambon, etive-;
Comme il y a rarem ylus '.loppez-le dans la terre qui ne soit ni
dhevat rebute 'dan un atei aaui, d5 sh, 1i trop humide, de manière qu'il
devant lui que vous vod p scit 1reouvertd7'environ deui pieds du
préférence ; s'il est plus ardent $Qi tai re Au bout d'une hee il sera
l'autre, laisseze appuyer .son nez sur: trPý nCn lro sar voir rieh pérdu de savotre potriro, il ira lentimen)t pl utôt
<iuo 'de vous renverser. pITo trne*
maintenant avec douceur les chevau-x
à droite, sans eependant les laissex

-donner dans le collier avant n ppel' Ce O N49RATION DES OUTILS DE
langue ; arrêtez--los d'ne v- x- dau e -LA FERM.R

un pe'; puis f rite÷e re-
tourrer.à guche, do la même maire. Le cultivatour ne doit jamais per
1ls ontv niaintenanuà voue :rtoirnt' dd d3 vutique cinq centimes font un
los;à droite, a erm#iseek i ,equ, et qiue entre l'économio etl'avico



1TAGRIOULTURE. 330

la différonco-est grande.• Il odoit cher-
cher à utiliser les petites ehoses qui se
perdent, car colles-ci la conduisent sûre-
mont au bonheur et à la richesse. En
effet, une poignée de paillo donne deix
,pgines do, furpeu,qui donnon.t itnio
poignée de grain,commo le dit un agro.
nome célèbro., Aieur des.déchets de
l'e:sploi.tion no ,ser:a .donc.laissé, sans
appheation,dopuis l.infimes. paitlettes
du battage dos graine, jrsqu'auxemoin
do3 dejootosingles.... .. . .. .'

Si d'un côté.il no. do.it,rion laisser'
*perdre, fldoit do.1'autres. vQoueu tous ses

soins à cogn'il.possè.40....Sous..co dorni-
e, rapport il e;ist, opcore. beaucoup 1 i
bus. C'est ai.nsi jq fes harnais soni -

r*iòro les anima.puquols.ils.doàriit
sórvir.. Il ón rés.ultogue les émanations'

.ds écuries,et'do Jorshabitants.se.con-
donsont, sur..ux,,et.corrodonit. le cuir.
dont ils sont.rocouverts. L'où il résul-
to des crovasses,.et une.rugusité..bàtant
la décoinposition des matériaux dont'
ilssont confpoetioinés...I1 y aura donc.
profit à déposer t9u. les.objetsdo har-
narchemept on cuir .dans un loal ,spé-

ialsni;trep.se.e,..ni trop iîmide ; ensui-
te do graisser, uno. pu deux fois.par- an,
les harnais avec do l'huilo.de ,.poinl.
.Les objets on filas;o seront..conserv.s
dans lo même local, mais:pendus au pl-
fond. et non contpo l.p mur. -

Les instruments, outils et auti-os ni,-
gins sont ordinairoment mal conserv.ós
et peusoignés. On -ls laisso le plis
souvent .dans les cours, exposés -'!aîr
libi c,. à toutes, les intempéries cles sai.
,sOns,: Un IcultiVateur'soigneu:f les on-
trera, soucîun bangar et louTi donnera
tousloessoin s,de proprotó.et d.etöin
qu'ils.réoltonn.t. S'il c-t prudent dd s
garder d'aehheter cdeosi nstruîme nts en
duits do couleurs, par e que collel-éi
dissimulent sous des dehors fallaujduk
des défIutLé, tels q UO 'doei'd Vicieux, n u-
bior, etc., il n'd fWi pas néigliger do 'led
faire peindro soi-mimo on enduire d'line
substance conservätri'c.: "Phs ri'èst bd-
soin pour colhi de grandsftfds. EIn efl'ot
il suffit de se servir d'huileO o itad' 111;

.a.laquelle on njouto un 'ictif, b plus
souvent de la lithargo On forrddr

. laver à. grande-ueu-ton le'î itiuiïnnts
do..culture chaquo-foi.u'dnn'eh .ura
plus besoin. Ensuite per n tt'la sa:«îon
irorte,, on Ic ferau imLict ile pré-
paréo Lcomme. nous vcr.oàk dW l-diro.
On ne so.bornera-pas Écul'oencùt l' boi.
on cndnira-aussi -leïferi0fiîdd 1 r pi-in -
nir. contre la rouille. Ch1iLlno fois äitssi
qu'on s'en ..- aporcevra; miTrd hiir-d jes
répavations nécessaires! "Qa'ôh' se sbl-
vienne, avec loebonhomn'o Ridha'qu
fauto-d'un clou un civalier fut *poï-d.I
...pn, nost patoujonrsfon' p)lus"l l J:
bri.di roprodho;souis be drni Waip -t,
.otL:c'est sou.vont a cc-hi gh'il-lt ct rF
buer le besoin de fairu de bîtca rô>îa-
tions. a dos machinos t'ayiUt' que pe -i
de service. Nous no p;rentdr > »uix-
emple que- les machines'ñ baitre ' C'est
ainsi.qu!il.arri:ve pa1ffoirqu-oCòs nïaéóhi':
nos ,ne=rsestent-pas'd.'aplomnb. 'Lo. éöî s2

siél eé 'dbadurs ot des Ù'nouvements' Oui; c' · dans es lóé chauips
s'usent alors inégalement, et 'O fil on qu'on trouv âinon I foiýuiid d'argent,
aiguille, le tout se détraquo. Au coin du moins la.foitune du cœur.
menceomeut, il aurait suffit d'une cht- C'est dans li v'iddes 'c ianus qu'on
viilo, et i .ocette petito pjécaiticn on trouve no f;antòme o cdt' oe ohé-
aur-ait )révO ' la mise horr do sorvice rie arès laquello courent tous les
de latiia ei in;i quol'augmentation hornlmes généreux, et qu'on nommlue la
de gósistànc à vainc:e par les moteurs liberté
qu en isult'o n voit que ce n'est pas Non, non, le boiicur 'no réside pas
on°vain qLue nous appelons l'attention uniquement dans los grandes cites ; il

co sujet et nous lo répétons: les est là seulement l'apanage .dupetit
soins dans les pctites choses dispnsent nombre.
l'ô.ri'ä e de pourvoir à do plus gran- Lcs'grandes'cités sont ]q thèi ro des
do. grandos fortunes dos grands talents

. -et des grandos misères. La vio y ost
- brûlante et courto et l'atmosphère im-

e~ des chami pure et contagieuse.
Les champs sont lo théâtr do l'homi-

Ilme sage, do Plhommo bobre, de .Vil m-
me laborieux, de l'homme librp qui vi-

. our vonme qui.a vécu, qui a par- se au bonheur intérieur, auxjouismo.
couru le.Iondc,hanté les diverses clais- ces calmos et licitos et à qui, le néces-
ses de la sot.ité,.étuidîé les différentes saire suffit.
conditions dol'liommo sur la terre ; Aax champs, la vio est .calme, l'air
po.ur. l'homnio ph ilosophe, enfin, qui a est pur et une honnête aisanco y, est
pesé.dans si conscience, dans l'expéri- toujours la récompense do l'homme lai
en:e, los observations qu'il a pu faire du borieux. On y dort la porte ouverto
degré de bonlieur donné à l'hoamo, et sans crainte, et, à moins d'accident,
dains.quelque classe qu'il se trouve, com on y viellit. Luis, ajoutons qu'on y
bien. doit:êtro grand son étonnement est rieo susxî fortuite. et heureux sans
quand il. .voit cotte émigration grandeur.
f obri. et déplorablo des champs Jeune ouvriure dci claiip, roete s l ns ion
.vors lis villes ! pi ng:

.Comme si le bonhour rózidait seule- 1La v;iu t turnit, en suiv:It son miral,.
ment dans les grandes cités . m '

. lai, c'est un essaim de jeunes filles
robustes et fraiehes qui quittent la-
campagne, ou elles trouvent la pai
Iu coeur, le calme de l'esprit, une bon- Le rapporleur clu l'cnquto agricolo
ne santé entretenuo par un travail actif qui vient d'étro faite sur les ordres dII
et yx noi-ale, poor aller s'étioler, pilir gouvernement anglais, donno un ap-
et souvent croupir dans les lhidleux cor- pcrçu intéroîant du genro dd - nurri-
cle dléeoruption au milieu duquel flot- turc dont vivent los ouvriers agricoles
'to ,iïiiimens ~population des grandes des divers pays, et signale des particu-
\-ills sôvoni il, arrive, quelques larités utiles à noter.

iois p o sa éculés, quo; la En Autrclho, la nourritore des ou-
jj n jar d ces jounes filles qui cou- vriers dos champs est génèralonicat
raient apròs uno existence meilleure bon ne.
n'obt roiîontrè eio déception, perdu HEn Belgique, les ouvriers so nónrris-
lI saltó dt rentren't au village, quand sent de café molangé :Ivco de la chic -
elles ne perissent pas à lai ville, le cœur rée, sais lait ni sucre, de pain bis, dot
plein d'aini:tumo et do découragemont heurre, île lar 1, do légumes, de po sa-
et ii'zayilt; plus l'habitude du travail. là ou frai ; un grand nombre ie su

à i fétescdu& ilb , ces jeunes filles nourrissent quo do pommes d tirro
ei so'nt,>lus T'opjet do l'attention deos it à la graisse, d paii bi4 et, do

joeuios gen ilu village, tandis que col chicoréo pure. Oit observe, on outre,
les qui sont restées aux champs sont qîu'cnt Bolgiquo les vètomionts sont lums
rce',oi-elu 'et contractent. des maria chers qu'en Angleterre.
goe, modèstes peut òtre, mais où elles Et Diemark, des distributions a.
ti-ddIntL!e bonheur et une honnête ai- bondantos de bière et d'cau-de-vie sorit

n f aeites peindattt les moissons. On,y .te: -
Là, ce soit .ies jeuies gens pleins de vaille de onzu à troi-e heures par jour

Troi'- et do coiuago, qui pourraion on été, et du matin nu soir. on li-
-êtro heureux ci s'attachant au sol vor.
lg'[sultivent t g Odi vdyt tourbil- 1oiur la Frarce, M. Stnhçpo.; donne
iciinNî<u ip lieu des villes qui los ci- ce résumé :

lutießt ploins de vie et dO santé, et Li pri;- de la . 'nonrrituro. est peu
lefilóicttcnt u Villugeayani'. ansi pr- pré: le mêm qu'en Atglte L
dú'-liàb-itudl du îra->uil qui les eut .tî"- ch11at, imais la m:wiöre dd vivro du pa-
duit'au banitdgr' s'i.stient attaehtós suan brançai in ui ta unu tenomue de,

l a vie cdes champs, où ils ai-raient 25 01U ei on lt cumpre à cldu y-
respifóa leispOuuons cet :iir pur dues *antalg .

frïàîce aulié,,des cotoau, des mon- L'alleagt se distingue par l'en-
iTînes; ceêt air purifie par des ruissau x gageront quo pronnntm.e foiirufaim-s
liipidè; dn ils-auraient trouvé cet't do fli-ro des Io'mls médicaux aux ouvri-
nourrituro simple et succulente.
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ors vgricolci Ba Poméranie, on donne iE PAuVRE iIOMME I connaissance, il appela cet arbiro ah-
aux paysans de la viande trois fois par ah, c'est.à-dire force. Ainsi fut dénu-.
somaino et la nourriture d'un ouvrier voit lo. eafo.
coûte 250 fr. par un. En Prusso rhéna-
no, les payenn.l so nourrissent do soupe, Le vieux prètour sur gôges do Chat- -
(le lait, de- pois soo's, do pommus do ter- ham stro, Mitchel Hart, est mort
ro et do viande, les joure do fòo ; un avant hier dans l'anîtîjîuo maison de MANUFACTURES DE

ouviery ~one, o<r ~nou'ri i, ChOatam stroot " J o mid aux mu:vre&'ouivrier y deponse, pour -su nourri r, do .h n , r I .e .i au ptl,ý • a maunufacturo do f1rommgo "Saint
225 à 3-25 fr. par a. En Saxe, pain, o i habitait depuis nombre d'annkes Laa nu à reix m i'omà go de Caint
beurro, fromage, soupo, 1 games, caf.av son frère lenry. Leur pore,1vll a é sax ily a denx ans. En
biòrc' et viande los jours de fêto. En qui était prêteur sur gages,. leur avait 18a2 a rm é agoe il y a d ai ans. du-

iaviro, soupe do.farin 0 hén'rre, à li bssé uno grand forune quilis out 1872, 7000 frognn iv
graisse au lait, choux etpomms de énormément auigmentée, par1871 1000 ont otr craits dlonnant en5 toit1, mor-Ce d'aod eîîit par PiluieusU' -lt onti i ot
terre. Dans lW nord, la table ustser- meca r, meou qui po r pst0000 livres ou près de 50 tonnaux.

vio de vando au lieu do soupo el do ci- si culations qui leur ont toujours La manufacur pu à tOnner
fâdeux out s ois fois par semaince: C'est roussi. On aurait dit qu'ils avaient 5 franfacture put présoent 850 hir
dans le Wurtomborg, qno la vie coite L ponuvoir du roi Midas de liaiger en 1 ua>IItéo par jour soi 850 les.r
le moins. or touteo qu ils touch:ont. O est par le

En Italie, l nourrituri so composo ainsi quo, lors de la cruton du oein 50 d ran de n lle. t

prinipaloront do macaroni, do pain de la Troisiòme avenue, alors quo cha. t'envir n 5000 gallons par jouri, sy s
do fruits, de légumos et de in oun croyait que 'entreprise no roussi- a t au de c•in la Rwns deu

Dans les I U : thé, ep, ain rait pas les ftos .1r't achetèrent gyros ou si mix aime le formier une
noiIr, hlnrro, légumes, graisse, poisson. 2,000 actions, ou'ils payèrent do $1o livre Io frniage fOUo charqu gala dux
Los obets du P emiòro nécesit y eont 25 chacune. On sait ce quo valent lait. lt domtif at livro pourfir o ou
aussi chuers qu'en Angloterro, et W. ,b- ces ctions aujourd'hu Lurs p roe
lots de luxo teaucou d ers priétés immobilières sont évaluées au fromage. a nous dear sou.

Eu Riussie, la vie des ouvrier agri moms a omq miions ars. uant
coles est moitié moins chère qu'en Au- a leurs valours mobilières, ellos sont vaut purNquoi dans es comtés le >a-

g letrsre prele inicalculables. 'I.>'c,.' pruir, Napierville et Chambly, ed'x
SEspgne, pain, Cgumi ;- es doux rieus vivaient aussi c - e pturage par exclience, rlidée d'ex-

chos• " àa viando est un le " di 1, chaentii que possiblo et nosortalot Ploitr cette idustre i'ofitablo, ne
rteur que trle-amont eur logis ruiné. vient pas à aucun de nos granls pro-

P '1 s u I. , le il ya:OuW sqaî le défunt n -vait priétairos. Nous croyons qu'ils ga
En Suòde, ponmoes te terre, ege .gasqeo u avai" ?eoraiient boaucou >. A cotte saisbn do

avoime, Me à nrchlyn, et il est mort sans e ba. .
,aé et bie .imas e ·de.. .i .îaiv .I[bolo xiSatn L'année le bourre ne se vend gueror• Hssbe, la paiysaosse Moir snmaii vu ,ios n mi otn le lait était converti on fromage aulien

En Suisse, les pcayfé,adoine se nourisent l" Li " laimait sans dir uoue lod'être tourné oin beurre, Pavantage se--
det d af , dl fomae, d i g ' ¶ r q • por" q u ait tout du côté dos cah.ivatcurs, le-
et do soapo ; ils boivnut du vin ou a masso pias de mou"' lait et le beurre se vendraient mieux
la biere, ut ingent .c.reont de hî vi toute l'année, et de plus on aurait dans

inde. LosJ î Luin du travaiI y .un do ces localités l'avantagt d'une industrie
treize heures oilni guyenne . DECOU VERTE DU CAFE. .. ouvell domnan de Iloupation, et-

En Turquwe, paim uis, , o .hRTElaissam, du capital dans le pays.
et poic'UauIx, monuton. . Vrsr, 1. ilica du quinzième siècle, -,égociant Cunadien.

E, .'gloierr, la n. arriture oidl- un pauvre arabe voyageait dans l'A-
rm se omi »e du bæaî do pri de Lad, by inie, lorsqu'un jour épuisé de fati- -
de pamme do teie, de hkg M- de guo, il 'anrêt près d'un bosquet. Com-
fromage, du thé, de biére 1 de Ui ire, me i! avait besoén de buis pour faire BOUQUETS DANS LES CI- í1îi3go &
f t lait, et 1o be urrve y so t 'an m cnE euire son riz, il coupa les arbustes cou A COUCHER.

:\ ik D la viande dans le nord. verts de baies nuirâtros. Après que ce
Eu ecosse, fari-te d'avoine, plin, Piv« voyegonr rut pis son repas, il décou- On lit dais la France, .lleit, dl lanus do toi re, luit et b:me. i h q l . v-rit que les haios, à demi-rôties, exta- santé publique par M. le ioctour E.

quequefbi du lard, i u-e o laî vi- laieht uo tròs-for~to odeur. Il on ro- Docaisno :
aundo. emeiliit un ertain nombro, et on los é- Nous avons constaté, il y a quolques

En Irlando, f; ie d·:vo'. s:m ines rasanvt aeO une pierre, il remarqua jours, dans nie famille, des accidents
do terre, lait, oau-J c..vip -ei u ou de qu leur arème augmentait do beau. produits par la présonco d'un bouquet
lard. o. Fondni qu'il admirait' cela, cet- <lo lis dans uno .chuambro à uoucher., et

(Jou'r Officil.) to you <re omba par accident dans le il nous p:-ai t uil, un cotte saison su.-
vase qui contenait 'sa potite pr'vieiîn tout. de rappeler que la trop grande

- d'eau. Oh ! quel miraclo I Lu liquide quantité de vapens aromatiques déga-
qui commençait à se oerrompre, fut géos dos plantes do Il famille dos '-

Woonsohot, 1-2-ILor avnt- i, inltantanément purifié. Il on poitaà acées on particuliar' peut donner des
u !.jeune Calnrdioei di în do ,ir ai e :-n lvres ; il était frais et agreable, maux de tête, dos vomissoments et dos
s' .t f.it tuor pnr les cli.s on faisæt et un moeant après, 'o voyageur a- troublos nerveux plus ou moins accu-
traver ée la voie fern'e' à son ebîni vt si bien recouvré sa force et son é- sés. On sait qlue les norsonnes qui arra.
qu'il e mduniat pu i brido. Emn Nh t orgio qu'il pouvait se remettre un chent la bétoine pon'dant l'été devian-
fut frtppô par la hcimotiv eb inil à route. Uheuroux Arabe recueillit au- nent ivres et chancelantos. O rftla ra-
.ne grande distane es côté de hà voio t:mt do baies qu'il put, et arrivé à Ar- conutit listoire d'une dame qui ne
h reiblernent meurtri, il expir nare don, ou AMbio, il ii.frmnia le mufti dlo pouvait sentir l'odeur d'une décoction

heure après l'accident sa décou, "te. Uelui-ci, i&vtéré fumiu de graine do lii sans éprouver à la face
Au mme endr"il il y a Inî z d'opium, nifrit depuis de longuos une tuméfaction suivie do syncope.

temps. e emmi i'e 'n : ... n uan de t iniuon-o de cette drague L'odeour de la jusquiame, du stramoni
ls c'm - ; qui n J . n ! . unela emposoi . . un, du pvo., lu novel, anse ri sonm-
,orps gisnit dl'un crde ît v.,i -. ut la Il essaya une infusion des baies r- mcil lourd et des maux de têto. Cortai-
tte do l'autre à quelque distance. I Ior. tis, et il fut si content d'avoir recou- nos odeurs, respirées à peu do distanco
r'iblo.-î'Etoi1e'6Canadienne. vré son ancienne vigueur, quo pan ne. do l'arbre, peuvent même quelquefois



déterminer des accidents épiloptifor-
ýmes.

L'espace me manque pour traitor
comme il conviendrait cotte intérossan-
to question, et je me bornerai à' inppo.
lor ce laconique conseil qui râsurno

»assez bien l'hygiène de la chambro A
,coucher : " Point do lampe, poilît de
ifeu, point d'animaux, poiit d
iours."

Po'UR DETIUIRE LEs M nUuSEs DE DES-
sUa LEs AiBREs.-Lanntuaire de jardi-
îier dit: Non soulement les mousse
et lichiens qui affectont si générale-
mont les arbres fruitiers, mais encore
<As oufs d'insectes, doivent être dé-
aurrits on baignant les arbres l'hiver,
d'une solution saturée do savois et de
sa'.co saumuro.-

Le:tronc et les principales bîranche.s
doivent être bien nettoyées d'avanco
avec on ;grattoir Quand toutes les
impurctes do l'écorce sont enlevées ap-
pliquez la solution avec un pinceau
qui pénétre dans les crevasses do l'e-
corce. Ce procédé vaut mieux et ne
sépare pas l'arbre comme les diverses
iort9slde glnaux dont on so sert.

g-Epç. de limailles do fer dans un
pot de conserve à l'Can sa lim-
pidité et ux dogrs, lour fraiehaur.. On
attribue ec résçlLat à la combinaison

*di souffro dée plantos avec 1o for.
.foouitures de pê.cies.-Frendre dos pô-

chos mûres, les peler, ôter les noyaux,
et couper en quatro. sur; 6 lbs do pô.
chos coupées prendre ? lbs du meilleur
sucre, en couvrir les pêches et les met-
tre de côté dans un vase 'formé. Le
lendemain matin mettre le tout dans
un chaudron et cuire lentement 1e à 2
Meures et écanor soignousement.

St. IIyaintho, 5 août, 1S62.

Il a plu pendant presque toute la
journée de samedi : ce qui a rendu les
chomins bien mauvais. Il y avait ce-
pendant beaucoup do monde sur la pla.
ce du marché et dans notre ville. Com-
me on no pouvait tradvllr aux foins
lesquels, d'ailleurs, sont on parti termi-
nés, on avait voulu an profiter pour fai
re une visite à notre ville. Le prix dcs
donrées de toutes sortes étaient, à peu
d'exceptions près, los mômes que ceux
publiéf dans notre dernier bulletin. Le
changement. Le plus considérable est
pour les oufs que les commerçants no
payaient que 14 cent au lieu de 16Î
qu'ils donnaient le samedi procédent.
Lus patates nouvelles valaient ots. 80 le
not.
Pour la semaine finissant 31 Juillet 1872.

La semaine qui vient de s'écouler a
été marquée par boaucoup d'activité.
La spéculation a opéré sur une grando
échelle dans plusieurs articles. Les nié-
taux sont toujours on grande danaidc
ut les nouvelles que nous recevons d'Ain

.. lotorre d'unc hausse tròs sensible sur
le charbon n'est pas nature à causer,

D'AGRICULTURE - l

dans un avenir prochain, une baisse sur pour le..: t eurs de blé sur notrvo
les mètaux dont- la dema1d1 stir lo0 pio.
marchés produlcteur. augmente 1ouH Poj -bŽ p i e nt en înin i-
les jours. D fortes operati, on a rnida -t 4- t l'eRewit . Q 8:e .

aus.i ou liou daIns les builes, lus su rs, 5
loe; lasses, ie lard, &c. &- f. r) p i i le

Si nous no nou-i trounpons *pv, pa4, !: r:! do ,ai 2e i 3 e. i:2 lis
plus fortes oj örations 0 orâXNe w-York i : n et 27c i 28-' 11l11
ont été faites paur le compte des h: li
ques lanadiennes, et la plus forte opé- M:d. ý O)It
ration On lard a Chicago a é(ti litito lu lieC
pour lo compte des oporat eur c:unadtinsu p <l'e ; d'uuu ;ciO
et consite on l'aelat de 20,00 bzrilsi pour ueo
d'une seul coup. Jusqu'a résont une
soule vento n'avait pas dépassé ha qua- . à signaler. Nom inalo 110
tité 10,000 barils. 45"P. i'0oîiî:r 50 1bs.

Nous avons aussi A signaler o platr
mont sur notro mareIo d'eue cul'td- a>;ei. licr fourni cott '
son dc 800 fuis d'huilo de loup marin, quo nous avo'< cao et qui a o:
consistaiteni tonnes barriques ct barils, 1.ci i iavliX de la a pir i aois
'd'une vente un un seul lit do 500 Barils ie l a:: i i
de larI en dispînibilité dco 01f Q io I: huli

qI uicnqes :i tre lots de moindres imo: '
tanîce, do 1250 tonnes do melasse (cet.. A Si.6U par 10) i-, l lo
te transaction aurait, (111 être, i1Am ti-- 0$.rh ' d.5.
née dasr noero revue do la se ep cr:hi-

nier) etcle plusieups couits bohiauts dee
sucre Nous -avons Mssi à siOr r p:ler du -it

nombreuses tr. tiohs on te, n :pin : p te-
rittieux, &c. Le mnarchlé à la fan : i t! iA
aussi régulièrn'mit ai'.M i':l,1Aolli I i sî2

Notrr. oitn'a4.:;'unsi serti jourod
Cette annoelapre:c eet qu'il a Siîpéî.ieurc .. ....... ) 0O :t o)0
contui de pr ntor . cetto époque Extra. ........... pou u. r
malgré tos les dan e dol naVigo- Do goûe................ C C()

tien que les journaux do Québec fie Sp fr. (bl de GO9.-. à sn l> i il

plaisent A signaler au-cessus de cette SupO-d[tilé < a'ki4) Û 0(p0 ar 50 ! 5
Ville. F~ai oitet poille.-Lo G t) A 7

Los marchands ongqgès dans le e pm- Sui d n 110 u a'vomsi,
morce des Grd Gtoods rîppc1teIt plust [Clal \ vaux:dh......O 0 a i i 01l
d'ic.tivité dans leure br..iute mdcî ppr fes ion' ll
La demande s'étend :usi mirh ac - eo . ).in di
nades quaiox marca dises ari luiétr , et Fi-0n ia i r5.......) 00 A i

né a tout lieu ve Croire qu la derd Ula suia N.. .. 5 55 5 G5
qui commence ie'uCV'.r tUer sc o Surrr l i. k '&ui

nacrtt tard cette auitomnie. N 2. o......... o. 0 o0 0
Nous continuons a rcevoir de toutes Bell .............. :î A I

parts des nouvllestrès-favorables sur la '''c1il..............4 00 A -Io
belle eprna des recoltes. En bol -jouir ....... ..... 3 5)) iî 75
coup d'endroits éePp fpaoîs sont Iu l r-; ; i srîcs til. C.
rendement est àls plucesatisfaisants. éinpi' oqO ue........2 75 i 90
Dans queoquls Jurs doniencr la e- &aCS de l Cit.. 2 95 0
coIte des orgDes, et do l''nvoino. Onit n'at- Frine d'avoinîe, lut' barils cle 200)
tend ce quo cette dière d b3 Coté so 8,.50 1 .0OSIiiv;iit lus
ain bone oyne et lbssc des quoltités
Lm.aiv chaurs de nos i edant li .ie, pcro ininots d 60 lbs.

d'aci a pblerîbr..ent 'cít dre lourd, une ca-iaisom 'it
fat an s'enditi r sors v i!,, vendue bn a $1 50

rua' in. . ii' P. utl.
Le total dus c' it 5 s'élève à un chiffre 1e.d'lide lai miiots de à( 1li -
trns respectable. Le temps eritiquepour Lourd, a 55.
la farina est acntenant passé, et los Pois, ntr -lsis.sc'uîtx île CG lbs. Lourd
opérateurs actant plu s tobmralomert A S5o-
qu'au couninevcrt lit mois pendant Avode, touti;s i-' i '2 lh..
les grdes chaleurs, non vos que les 7a i 2. t :.
prix aient reculé mté illmet, mais 
palco que ' l tro r angins so este fer b -u i - '
rnde arr ce des bodres pculuis s I c' i CI'. De at5 isasn cti.
accuse de togtes ear't ie Arno qie. L s t.L[îi .

fluc"tualtiolis Clos în1 du-lô 8.le ...c: îC ilîx, li ~ ':î ie nde 1
£Xilu'a[Ikiu COI t: ililicii.0lLt fLlii [à :!fit d I
fi teqté des niòroli'îiar Idb.ss, oîirîî: loi Il

]ié.-Lâ a lussé que1 lu t&eripr (luY d 17 A 0oU rddi nouveau.
ucus a signaléo sur les marchés do Chi- Lard, par baril de 200 lba.-
cago et Milwauusr ie agit favorablement fer e. Les cotations sent : cs
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nouveau $15.00 à $15.75. Vieu:8
Mes Mince 00.00 $14.50
"c Fromage par livre.-Tr anqnili-
ventes, de 9 à 10 c. selon la qualit

Alcalis, par 100 lbs,-Tranquilles;
Premières $6.90. Secondes, $6.95 Per
lasse,tranquille. Premières de $9.2à
à 9.30 Secondes, à 0.00.0.00

Vici le prix des grains chez les marchand
(de cette ville ;

Orge................ 00 45 à 0050
Avoine.............. 00 36 à 00 00
Pois ................ 0 00 à O0 00
Graine de lin........ 00 00 à 00 00

St. Blyacinthe, 1 Aout 1872.
Fleur par quintal 3.25 à 3,50 Do de blé

d'inde 0.00 à 0.00 ; do Sarazin 2.56; blé par m
- 1.40 à 1.60; blé-d'inde do 0.80 0.00; Pois 0.8

avoine, 0.35 à O 40; Orge lbs 0.50 à 0.55 ; Sar
rasin 0.50 ; BSuf par 100 lbs 6 00 à 7 00; Boer
par livre 0-10; Agneau par quartier 60 à 80 cti
Veau 8 à 10c; Lard fiais par 100 lbs 6.50 à 7.0
do la lb 8 à 1Oc, do salé lb 8 à 10c,volailles 60
dinues par couple 2 00 ; poules do 00 à 00e
Poulets do 30 à 40c. Pigeon do 00 à 00c. Gi
bier, Pleuviers couple 00e; Perdrix do 00 à00
Patates minot 50c ; Choux pomme 12c; Lai
ne 40c; Sucre d'érable la lbl5c, Miel 12c. Œuf
la doz 14c Oignons par minot,1.00 ;Foin par 10
bottes8.00 à 10.00 ; Paille [voyage]2.25 à 2.5

Marché de Beauharnois, Beauharnois, 1 Aou
1872.-Pois 4s 2d a 4s 2d, Orge par 50 lbs 2 6
2 6, Avoine 1 11 a 1 11, Sa.razir 2 6 a 00,F'leu
de campagne par qtl. 14 0 a 14 6, do d'avoin
11 0 a 12 6, do blé-n'Inde 9 6 a 10 9, do Sarra
zin 8 6 a 9 0, Porc frais par lb 0 5 a 0 6, Lar
salé parlb 0 6 a 07, Lard par 100 lbs 27 0 a 30
BSuf par lb 0 5 a 0 6, Bœuf par 100lb 270
30 0, Mouton par Ib0 5 a 0 6, Veau par lb 0 6
0 0, Sucre d'Erable par lb 0 6 a 0 0, Syro
pargallon 50 a 60 Miel par lb 0 9a0
Onions par minots 4 0 a 40, Fêves par minc
6 u a 6 6, Patates par poche 1 11 a 2 0.Pomme
par ininot 4 0 a 50, Paille par 100 bottes 0 O
15 OFoin 45 0 a 50 0.

MARCHE AUX BESTIAUX.

Montreai, 1 Aout 1872
Ba.'uf, lère qualité par 100 lbs.... 8 à 10
BSuf, 2me qua ité.............5 à 7
Vaches à lait..................20 à 36
Vaches extra..................40 à 70
Veaux lère qualité..............9 à 11

2me "........ 7 à 8
3me cc........ 3 à 6

Moutons,lère qualité.......,.....10 à 12
« 2me "......... 6 à 8

Agneaux,lère c ............ 4 à 5
" 2me "............ 3 à 4

Cochone, lère ...... 6 à 9
ii 2me ............ 3 à 4

Foin, 1ère qualité, par 100 ts.... 14 à 16
Foin,2me " ............ l..11 à 13
Paille, 1ère qualité..............8 à 9

2 " .......... r.. 4 à 5

1 Aout 1872.
Cuir à semelle, No 1, B A la livre 25 a 27

Do No 2, (1o 24J a 25
il (Oronoco)........ 25 a 26

do No.2.. 23J a 24
Do Slaughter do 30 a 35

i l do No. '.....30 3t
Cuir brut.... ......... ...... 28 a 30
Cuir à lnais........ ....... 32 a 34
Vahe .- e, légére..-...........43 a 45

do j, pesant.....,....40 a 42
Vache tin........ ......... 40 a43
Vacheè îegrande...........33 a 35
Vache i ne petite ............ 27 a 30

do 1af [bon].par pied...... 16 a 17
do commun............... 16 a 17

Pebble ho,,,,.......... ... 16 a 17

do commun ................ 16 a 17
do cirée unie..............19J a 20
do bourdô.................17 a 18

Veaux canadiens léger. lbs ...... '5 a 81
Veaux canadie, lourd. livre 80 a 8
Peaux de mouton, doubiures lbs 29 a A-
Peaux vertes inspctées, No 1 bu> l0;a Il

do do salés, No 2...... 9 a10
Peaux d4 mouton avec la hine . 25 33

Prix du marché en détail de Montréal, 1
Aout.--Farine de bl de la canipagnepar 100
3.00 a 3.10 ; do avoine 0.00 a 0.00; Ble-d'in-
de do 1.60 a 1.65: Sarrasin'do 2.05 à 2.20 ; ié
par minot 1.00; Pois do 0.80 a 0.90; Orge do
0.45 a 0.50; avoine par 40 lb. 0.40 a 0.41
Sarrasin par m. 0.55 a 0.60; Lin do 1,40 a 1.50
Mil 2.05 a 2.20 ; Blé-d'inde do 0.80 a 0.85i
Pom:nes par qrt. 2.00 a.2.30; Patat es par poche
0.45 a 0.50; Fèves par mt. 180 a 2.00 ; Oi-
gnons par tresse 0.10 a 012 ; ouf par doz 0.12
a 0.15 Beurre frais la lb, 0.20 a 0.25 ; do salé
0.13 a 0.15 . Sucre d'érable 0.12 a0. 3 ; Miel1
par lb. 0.10 a ' 0.11 ; Saindoux do 0.12 a 0.15;
Lard frais par 100 lbs'6.00 a 6.50; Boeuf, 100
lbs 4.00 à 5.00; Lièvres par couple 0.00 a 0.00;
Dindes couple 2.00 a 3.00; Dindes jeunes do
1.60 a 2.00; Oies 1.20 a 1.60; Canards 0.80 a
1 (100- T)a..,l () P (N O, 080 P,- () 1 u t %40 a) A60

quartier 0.30 a 0.60 Veau do 0.25 a 0.60 Dindes
par co ple 1.50 a9.00 Oies do 0..80a . Pou-
es do Ô.4Ô'à 070 Poulets do ' ' a.0f oefs
par douzaine 0.17 a 0 20 Beurre frais pai livre
0 18 a 0.20 do salé 0.12 a 0.15 Saiadoux par lb
0.17 a 0.00 Choux ja pomme 8c Stcre d'érablo
par livre 12e Oignons par minot 1.20 Ptates
par poviho 0.60 a 0.70 F1ommes par flinQt 0 00
0 0 15 Foin le cen.6 a 8.00 Paiîi. do 3 a 4.00

Voici la liste des prix en. détail sur le mai.
ché d'Acton-Vale le 1 Aout.

BDi par iniot, 1.'5 à 1.50. Bl d'indo, 1.00
Pois, 1.00 à 1.00. Avoine, 40 à 42c. Sarasin,60 à 70c. Bouf par 100 lbs, 7.00 à 8.00 ; ilo.
par lb, 6 à loc. Mouton par quartier,00 oà 5o
Lgrd frais par 100 lbs, 7 00 à 8 Ùo'; 10 par Il,
8 à 10o ; do salé,; 10 à 12. "Dindes le couple,
2.00 à 3.00. Canards,75e à 1,00. Perdrix,50e
Poulet', OS à 0Oc. Volailles, 60 à 75C. CEufs,
la doz; 17c. B. urro frais. la lb, 15 à 18c. do
salé 121 à 15C. Sucre d'érable, 12J à 150. Miel
10 à 12c. Patatates par minot, 101. Oignons,
00 à 00,. Foie par 100 bottes, 13.00 Paille
par bOtte, 6.

Les Tfro's-Ricvères, Aout 1872.
V ;oul.es 0.5 aa . ; o e s . . ' . Fleur de blé par quintal2,60 à 280

Pigeons 0 16 a 0.20 ; Perdrix 0.00 a 0.0; Toudr 'idC0.oà0.0; sarrai
tes par doz 0.00 ; Bócasses ',. 1n170à19 ,11lote pr oz0.0;Ilcase11 0.00 à 0.00; Blé M. O0 0)à 0.00 ; Poij 0.80 à

O 091 ;Orge 1p. r01lbs.#:0 60 à. 0.7ù3 Avoinlo
St. Jean 1 Aout 1872 j à 0.7 arz g ücM 00

Fleur par quart, 6.40 à 6.00 do quintsl 3.10 D Ilco-,(F 11dî 00i0 ;zttcI 0.40 à
à 3.25 do de bledinde do 1.60 à 1.70 do de sa- o1 1n
rasin do 1.90 a 2.10 Avoine par 40 lbs 37 à 40c0o*70 ; ufs douz, 0.15, 020; ilire frds 0.20
orge par 56 livres 5G. Graine de lia par 60 lbsà093;Beurre balé >12 à 0.13;SuçredErable
1.20 Graine de mille par 50 livres 2.25 Poispar l 1 1 l l 0 .
minot 0.80 a 0.85 Bled 1.30 a 1.40 Blpdide par id
56 livres 0.80 Sarrasin par 50 livres 0..50 Pata-à 7.0OS;Bouf do 3.00 à 6.00; Mouton par qrt.
tes 0 35 a 0.40 Œuf la douzaine 0.17 a O00) 0.40à.60l; sp. eonpl,' 0.00 à. O 00
Volailles le couple 0.50 0.0 Pouilts 0.20 a D1nd.s dla1.80 à 200 ; Oies do 0.75 à 0.80
0.35 Oies 1.00 a 1.60 Dirdes 1.50 a 0 00 Beurre Canird <do0.00 à 0.00 ; Poules do 0.40 à 0.50;
frais par livre 0.15 a 0.18 do salé 0.12 a 0.15 ulets do 0.30 à 0.33.
Saindoux'0.12n a 0.15 Lard frais par 100 dl. 0 a i.
5.50 a 6.0. do la livre 0.00 a 0.14 d000ss.par4
quart 17.25 a 17.50 BSuf au quintal 5.00 a 4-00
do par livre 0.00 a 0.00 Foin au cent 10 a 15.00
Paille do5 a 6.00 Bois la corde 3.50 a 6.00.

Marché de Québee, 1 û ut
F leur extra superieure, 8 00 à 8.50; d, extra

8.00 à 7.75 do ds goàt 66G0 à 0.75 di supSr. No.
1 6.40 à 6.50. do forte 6.00 a 0.80 ; do Supr. No I
2, (1o 6.00 à 6 10, par quintal 3.20 \ 3.39 Gruau
par 200 lbs 6.00 a 6.25, Blé d'Inde, blaie, p;r
200 lbs 3.30 à 3.40, do jaune, do 3.60 à 3.70
boeuf lére qualité par 100 lbs.l i à 13 00 2e 9.00
a 10, 3a 8 à 0.00; 1ère qualitS par los. 10 à 13c
Mouton, lre qualit5, par lb.4..9e à 10c. lard
frais, par 100 7.00 à 8.00, par lbs 8 à 10, salé, par
lbs. 10 à 12e, Jambon trais pir lbs 9 à 10z do
salé et fumé 12c.Saumnon, No, 1 par blide 200
lbs 15.00 a 16.00 ; do par lb, 8 à 10, Moruo
verte, par quart 3.75 à 4.00 do en
draft 6.00 à 6.50 do par lbs 3 à 4 Morue sèche
par quintal 4.75 à 5,00 Huile (e .orne, par
gallon 57 à 60 Hareng da Lab-ador No 1, par
qrt 3.75 à 4.00 Volailes par couple 70 à 80. Oies
70 à 80 Dindes do 1.50 à 2 Cdard. ..
75 à 90 Patrcs par min;t G) 3à 65Avoin par
32 livres 53 à 56 Beurre sié, par Ibs 18 à 23
Beurre frais, do 13 à 21 iFroimsage par lbs 14 4àls
Rufs par douzain" 25 35 Sure d'érabl, par
lbs 8 à 9 Pommes par qrt. 4.00 à 6.00 Oignon7
par qrt 3,50 à 4.5) Foinpar 100 bottes 11.0 à 10
Paille do 5 à 5.50 Peaux vertes inspetès iar
100 lb. 00 à 00.00 do mouton uon préparées
chaoq 0o à 00 do Veau (1o par livro, 00 à 0
Laine par Lbs Go o0 Bois, par .eord. (2 pi ds
6 pouces),5.00 à 5.00

Sorel 1 Aoust 1872
Pois par minot 0.80 a 1.00 Avo e 0.36 a h0

Sarrasin 0.501 a 0.00FIl' r1a1,gi t -J2.5 a 0
do de Sled'ind ' 00 dI d. ari*.n 1.80 a 2.00
Lard frais par livre 0.08 a 0.10 do salù 8 a 10e
do par quintal 7.00 a 7.50 Bouf par livre 0:15
a 0.10 do au tiuintal 4.00 a ( 00 Mouton par

'oi t , 1 2eut.
Pleur par ce:t lb. 3.20 a 0.0); F'l.ur de ci-

glo do 2.0 I a 0. ; FIur dce b inle d 2.00
a 0.00 ; Fleur Ic Saraziu) 2.00 ; Ff -ur d'avoine
(d 1.85 a 0.00 ; Avoine ut, 30 à 360. Orge par
50 lb 50 à 55. Poi. par mint, 67 i 15c. Blé-
d'inde SOc. Sarrazin par 5G lbs, 50 à GOc. Graine
de lin par minot, 0.00 à 0.00. Graine de mil
2.00. Graine de tràilo par livre 12 a l:c
Patates le sac 45 à 5,c. Oignons le minot 40
à 50c. oEufs ladoz, 17c. Volailles,par couple
00 a 00c. Dind as'le couple 1.20 à 1.60. Cie:
do 1.00. >oulets, O âà00 . Beurre frais la lb,
14c. do salé, 12 à 14c. Saind->ux,lq., Sucro,
10 à 12C. Miel, l10c. Laru fais, 10c. Boeuf, 5
à 8e. Mouton le quartie, 00 à 00 , Vau de
40 a 50c. Pettux par livre 62c. Foin par 100
bottes, 8.00 à 10.00. Paille do 2.50 a 3.00.

i .Iachó l d :i r k Shurbrk * \Aout
hlurti., la I )>4c a 05Cil

Sla i 05 e. 15 da d c.rna k (5 a 12, Mou.-
ton n! quartier 0 a 08, Agn-an à la lb 8 a 10
Veau 06 a 10 Lard nou déb'ité (16 a 0,do à la
livre 1ia 13, do aé, 10 a .12, Dind.-s à la L)

8a 2, s 0 a le 1oulus le couple .25 a .10
pu. 'e 10 a G0 Cwautdi Say¡.;es do 40 a 50
PX d x d"l )5 a 30 rre frais en p:in 20i 22
en tinette 13 a 20 Frml 8 a 1O Miel
12 a 15 Ruf.; 25 n 30 Patates 30 a 40 Choux
par ponme 05 a 08 Iietteraves,an paquet 0 5
Caott.s. do 05 a 09 Oignons au il.minot 2.001,
Pomm:eHdlI a 20 Il 00 a 00 AeoiL,15 à 500.
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REMEDES RADWAY
Santé! Beuté!!

Sang fort, pur et rice-Acrm
mènt e la'chäir et ddt ;oids'-

Peau transparcento et
btän tcint

ALSEPARI LNE !RSOLUTIV e
D1r

RADWAY.
A, Peu h N g:r l oss pi tamml

Lis chang'ments que . cois subi t sout
Si rapls que cqueue jour on le voit

accroitre enl hair ct en pe ut

Lsi Serofules, la C3onsom:ptn !ms lu
fointes multiples, les ulcères à la no'e, \ j
bouche, les tumeulrs, les maux d'yeux, le 'ist.
lencnt cl-s oreilles, d"s vux, du n, j-

bouche, Ies malad s d la pt'au d uas he
or'm5es les plis dr.er(u1 l j rupt:is, 'n

órésy'pèles, & us dans O~la bcair, la teip.e
lcs tumeurs, les cauers, ~ les transpiratioir:
nuit, ne peu vent &14ppr a liilierl da
iSalsepi le do Raid*îy et-un ngi dà
ques joui lrover sa pisance curative.

Non-scuilemnnt •la ALEvPAREILL E
Radway excele tous .es remèd.es connuU -
elle est je seul remèdô Positif pour LESiO.
GNON ET LA E I E, Maladie Urinair .

pierre,a diabéte< la goie cf autres maN

analogues.
Dans toutes dtlo t a sEx A

RELLLE RESOLCTin de RAOWAc, ail.
ar l'applic::tion d iEADY RELIEF
ADWVAY, ipjdine di rsale et avec les intes

tins régularisés par une ou deux des PILULE1
IIEGULATILCES de RADWAY par joui
produira bientôt pue guérilsen complète. Danw
peu de jours le patiernt pourra fonctionnor uaii
douleur, et son urine rce rendra son (ta? r e7
mal
TtUMEURj DE1 2 ANS GUEJRUS PA.

IlESOLUTIF DE RADWAY -
Beverly, lM:ass, 14 juillet' 18t

Dr. Radway.- i enmne tiheu lais
ovaires et les intestins. Tous les rmlcdec i.
m',ont ccrdamntuée. J'tessyi tout c« qu i
fut recommandé, mais •ien n'y fit. Je ig s'um
ge de vôtre Résolutif, maisi sans y avoir aucune
conflancei. J'en prig six lhuteilles et une boite
do pilules et deux bout"illes de votre Itead4
Relief et je me seù-quieux et des plus heuret
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans. o
pouvez publier ce témoignage si vous Vot h

HANNA P. KNA
• Une lettre impqrtte,d'n homui éniin

et résidant à 'CmnuihhntfiOhio, connu ýàer1v
10 ans aux éditeurs de livres dans t< - s 4

w1-Yok, l 'oct. 1870.
D Radivày.-C(er nonsieur.-Le seui.

-lient du devoir m'a enggé ô'faie connait
au public ce qu'a produit votrte médOCine 1u

o(i. Pendant plusieurs année; fai ét.b abi cti
de quelque malaise dans la vessie et les orgut
nes urinaires il y a 12 nois, le mal avait at-
teint lea proportions d'une maladie dllngereus(
que lçs dt4insivaient dit icurab 1yrtíirer
àge, 73anas. J'avais lu lus gu'i *sons 'tonnante,
'pI.rées par vos remèdes et il y a quelquer
ioisje lus une notice dins le trdiay ve
ninyl ot, die.Phi!adel.hc'n guiluc1 pé
rè' par une peruqne lui ati t*ut ausa
lonigtemnps que n.. i müîu .1 :vo :U ai
vot renièdes et 4 e n i i u sjous ors 1n:

éprouvé d u C t a i hi'n cu
amais jé i f

SCiciu'cti. OJlcl

R.R R,R
Ready Relief de Radwa-

G urit les douleurs les plus grandes

EX MOINS DE 20 .MINU2H>

LE',~V~ lLE ~IAVA
GUERIT TOUTES LES MALADIES.

C'est le premier et c'est le seul

R móde contra les douleurn
Qui arróte irnstannment ic douleurs atroce'
so'uafr les iiflammatiois et guérit les coiges.
tions dis poumous, de Pestoma , des intestimu
ou1 autres organes par une application de unc

2n mixnutes, qu(-l1e qjuie soit la violerce de 1:
douleur. Etes-vouis coué sur votre lit pair
rhuatism, êtes-vous infirme, nerveux, Ii
vrligique ou aeeablô par la nuledie.

LI; EREADY R ELiEF DE RADWA 1

vous proculrera soulegement
-insta'ntane.

L inîflamimatioin des rognons, l'inflammat.îo2
de la vêssic, l'iiflammation des intestins, :
(ongestion des poumons, le mal de gorg, J;
ffhiitó de respirer, la palpitation du crez

1 by- t: ic leecroùp, la diphterie, le catari lie
linfluenza, le mial de tête, le mal de dent?. i
névralgie, le rhumatisme.

L'application d&'READY RELIEF scu e
parties affedtées par la maladie procutirs clu
soulagement.

.Vingt gouttes dans un demi-verre d'eau gue
riront en quelques instants les crampes, le
spfaswes, les brulements d'estomac la maladi
u coeur,la diarrhée la dIlssenterie, les colique

toutes les douleurs internes.
Les voyageurs devraient toujours porter un

bouteille du READY RELIEF DE RADWA)
avec eux. Quelqu s gouttes dans de l'eau pré!
viendront la maladie provenant d'un chanvc
ment d'eau.

LA l'IVRE.
Nul rd'il e au monde .e guérit la ti<

1ausi r idtm' n, avec:l'aide d's Pilules de Le'
way, que le READY IELIEF de fia 'way

. 1? REDY R ELIF 1 ) RA A1i
est le remède le inoéilleur, le.plus sûr et le mei
leur marché dont on puisse fair, usage.

Peräonne
ir sera plus torturé par la liðvre, s'il prend
RI ADY RELIEF de Radway et tient ses il.
tosins en ordre avec les Pilules de Radviy
Des centaines de personnes dans l'oucst pn.
vent l'attester.

N. B.-Voyez si chaque bouteille port. i

bouçhon en caoutchouc.
En vente chez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

es Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.
Elégamnment recouveites d'une gomme diou.

lPurgent, régularisent, purifient, net-
toient et fortiiient.

Aussi elles guérissent toutes matadies : G4
l'.btomac, du" foie, des intestins, des rsîguec
4lIa vessie, les maladies nerveuses, le mal.
tête, la constipation, la fièvre billieuse, les Jc.
morîhoi"4es et tous les dérangements intern t

Elles effectueut infailliblement une guéim
positive.
.LLES 1oNT URE3ENT VEG1I ' 1 J

ne cOntie:ent pas cl' mercure, de miné:aî'
oit de Dogues n'uisibles.

.qtliqules doses des ILULES DE RAL
WAY délivreront le système de tous les déoi.
tires provenant du mtvaiL état des orgaaci
digrttifi telf que la constipation, l'aciditt dc

l'estor a'i, les nausées, le dégoût de la noai.
ture, le vertige, la difficulté de la respira,
les suffocations, les douleurs dans le côté, d
la' poitrine, etc., etc.

Prir, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre affranchie à

RADWAY & Cie.
430 Rue St. Paul, Montital.

St. Hyacinthe, 1 aout 1871.

Prenez garde aux Conirefacona.
Demandez pourle Récupératessu
Rapide Radway et n'en prerc-
pas d'autres.

En vo te thez tous los PILharmacien,

BILLS PRIVES.
PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARIILEMLENT.•

L ES personnes qui se proposent de 'siadresser
à la LEGISLATURE de la Irovinci .e

Québec pour obtenir la passation de BILLS
PRIVES on LOCAUX, portant concession de
privilèges exclusifs ou de pouvoirs de Corpo-
ration pour les fins commerciales on autres,
ou ayant pgjpr but de régler d-s arpentages
ou définir des lirites, ou de faire toute chose
qui aurait l'effet de compromettre les . roits
d'autres yarties, sont par les présentes notifiés
que par les règles du Conseil Législatif et de
l'Assemblée Législative respectivement (lesquel
les règles sont publiées au long dans la " Ga-
zette Officielle de Québ -c)," elles sont requi-
ses à d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (spéci
fiant clairement et distinctement la nature et
l'objet de la dite demande), dans la " Gazette
Ofliciello de Québec," en anglais en français et
aussi dans un journal anglais et dans un jour.
nal fiançais publiés dans le district joncernù
et de remplir les formalités qui y sont menti
onnées. Le premier et le dernier de tels avis
devant être enivoyés au Bu eau des Bills Privés
de chiaque Cnambre.

Toutes pétitions p)ur Bills Privés divcnt
être présentées dans les trois premières se-
maines" l.- lasession.

BCUCIlIER DE BOUCIIERVILLE,
Grefßier du Con. Lég.

G. M. Muir,
Greffier de lAss. Lg.

Québec, 6 Aoét 1872.

SYROP D'HYPOPHOSPIT
COMPOSE DE

FELL OW S'
Le pouvoir d'arrêter la maladie que possôde

cette médecine est honorblement reconnue par
la faculté médicale partout où il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en tait
est la meilleure garantie de l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consompton Pulmonaire
premier et second dégrés ; soulage et prolon
gera la vie au troisième ; il gue: «a lPasthme,
les bronçhitws, Laryngites, rhumes et la toux
il gsférira toutes maladies provenant du besoin
d'Action Musculaire et de Force eerveuse tel que
mou'vement du foie et des reins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du cœur, ParalVsie locae
et générale, Aphonia ou perte de la v3iz. Il gué
rira la Leuclhor, Cholorose, Anemie et purifie le
sang.

Prix, $LC50; h pour $50.

JAMES -k I31 LLAW8, Chimiste
~S. Joh, .
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Vall.e le rrrni ?(I. ½hrl ..!oefr r

u L tp a gr:ueiT .iao

g.rison.i espulu merveillu ves.. l 1 '

ù'onnantes Ote I on ait.jamisL mnitimmii. Ç!mi;
Ie monde. Jamais dans; les aulsd%. Plii
toire Médicalu Caniarienno,.un t,- 1 ;us

marquójusquIciintrodurition d e::
ein.. ........ ''

v WJ ~3 #VLV Ilu
SalP'JcTpniqules nomb.'',,r..' u'

dientes qe l'ou pir.jiux (iti•ll s l;.
traitsde écrce Caiîariierno.uvar, P od% uhy

lum, Juniper, ansiSa.eDénlt .
1yoscyamus, ux Voit, extrait cn dî opo.t:c r'

traite rl'écàde Le :i. " (pl'i ',: clans 1
monda connii,et ne peuit q' traur le nyst' te

d'une manière t-ssisasmee rsdsr
oloe. -Quelque oit vtr e titl t int'" -Oit le

teparend:den±Lne I à m:d, et eoub
erez etoninés d mpte fi 'e
auelle't vous ser"ed î tp· leestît par
nite et nn:n leine pgeu t2%,irr.

Catte m ecine estit'r.ne et très-t.s, .t
preidre cl t:entou titret.l, - i etii hdI t' u'l.

opîrera îie gurisn iri m nie das te
des niulndies de lit gorg', des po&nans, iiiu 
dit>Li rognIois, des organ.s diigstif, ec.,' etc.

linsi qie le srofuls, lus diverses maladies il
la peatu, eis h vuneurs ti tut s ls mal'it

p'roveuait de l'litirt.té tit ,aig sa ceptc li
tic isiène phase de lit cotisiou ption. (tir pour
n'a obtenir Lin se procu:rant kl traité oui l'imanact1si
o-1 les icilairer clhez tous lis drtgistes res

jpctables au Canda, tutts les linfottiimtiu.t
désirées, avcU des directiotIs cîmi 1ts sut 1.
mnirliie de faire usage tid mnde et des l'lut
lis Shosionees ¡ce Ji% eu q ii lon peut obtiit
,ratis., contient aussi îles tet-ignt i t L' r

ec'-tiiicats dc guériso..
'rix du lk eni prmat o ft: t %e 'i.

1.00 piastre. Pitulae, 2ù cetle lat botte.

A1EJT-St. Hyacinth. , Dr. i". St. Jarqten:
Ste. Mtairie de Monuiîrt, C. F. ltteliactend

Upton, J. Mallette. Acton-Vtile.' J. o:·ne.
Rlto-F:l, Marshiail ut Jackson. Milt"i:
'Tlis. IE.ckett. Chambly,Join Iia:ke'tt. Rux.

ttun-,tot ài 'i .. 'f 'rtesnf.
2 4 tixt T:

Les médicaments du jour ;ont
LE - . LE

RIEMEDE REED.E

DU DU

PERE BRUNu PERE BRU8
Qui.et un ANTI tlOULEURtiiuinvers.i et 1t

PENACEE DES I qDIL.;s yui suirpts eina
tivité toitet les SA l l'.% ' 'I L L aS en 'isige

En viiintie chez touns hi taa 'n' cut s pé
clialImIIt tc les prop.ilires.

PICXULTr & FILS,
P'harmaciens-chtimistes.

75, Rue Notre-Damne,coint de la Rua Bonsecour
MONTEEA L

Consultations gratis.
1 .soptembre 1871,.

Guérisd da la Bronchit
Smrithfi ci.

J C. CHITAl MIILJ IN, écuyer-Le présent
-p toriu r qu'il y a enviroi trois ans, 1l

iu, :.irt 'm btrtmnchittt, qui dura environ 18
'is. Je ronrLrais telltmeutcnt par le de»tanît I

pi rati'n q'î'ii éttit très-dlicile pour moi d'
i , ot'ndant la nuit je ine levais souvent
'::''uon lit Iour m'enmpóc]er d'toulfkr. J'em:

tecoure à trois des imrédecins les plus éminents:
dil: le comtré de Northumberland pendan

ti iroitn inc' aiée sans en recevoir aucunt
t te' El imnt je continuais à empi-

r'r. Enliu Oit ni' c tniseilla ti faire t>usagte du
.:ira.l P'emed.: Shles t''. . J'un arhetai une

itmce:lle ct j lit tt' ltîuatnd je leu. à lit
'rés fii .;' commet:ac;:d ' esni npud

mieurîx. 'Je coi.i .i : tn t''i;tir ustge jusqu
t:e que 'ei t. is troi.4 Ibouteilleti, quand N
'on satisfatction, ie tatlvai iue j'étas aussi bien

que je l'avis é,.vn't ma maladie, tt j'ai con
sa vé ce Lcii-ûtre diepies.

JOHN SILYREl.
:rt':r'tté ani.tl m , Smittelti, ce 6s

tuir rt'rtl 1870.
J. M. WVüL1NLGJTOSJ 1'.

dURlIî1SN ETONNANTEDE LA MALADIL
DES POUMONS.

lJrachltn, 5 avril 1870.
J.C. CiIAMBEDLAIN, écuyei-Mouieu

-Je c'ertilie que nin f'emmîe était u ti-malatde or
t: lit Ladie ties pnot. Le udcit l'avail

anonnîée. 11avait dic|atiré qu'il y avait ds
tîbcnh' s sur !i pouon et quie la muidecint

: pouvatit ri'. : faire. En tdruer ressoit
'tl'taniune bouteille d. ran tImde Sht-

srnues. At botit d l -l x jouirs, les sytupt.
mII':s eliatigeatit au liux. EIle conltiuta à

s'ttrer s:irapidiment qu'après la IremièLre
bt'o''ille, ellt' ii pouvait sseoir. Eu continuant

le riee.i: clle se rétablit parfait'tment.
Vous pouvez publier ces faits pour I'avantat.

gtde d'eux qui sortient affectés de lit mame

T. C. lROWN,
?hnistre Epi.'copalie'n Méitodiste

rrs.-St. 'iiyactinthe, Dr. e. St. Jacque:.
ste Mari di alonnir, C. iF. L'etucleiiii.

pton, J. Maiette. Acton-Val -, J. Morrier.
xtn-Fuals, MaslaIl et Jack.sun. Milton

.ackctt. Chambly, John Hackett. Rox.
Pld, I. A. Kimpton.

out 1871

Voitures! Voitures!
000

On trouvera à la Botiique die M OLIVIL
D O', de West-Sheiford plusieurs voiture

u'et et d'hiver fiuies avec gout. M. Dion est
couen pit son hi.litó et pour faire du bon
ouvrage. Il ii'eiiiloie ique (1t bois de Jremié-

Sr' quitité. Quoiqu'étaini seulement depuis le
ter janhi'r à cette pice, il i déjà eu beaucoup

-'.' d'en mgement, grtie à si Ionuc renom uée

Cui u1Ii aItrtait'nt bljsoini du voitur''s n'ont
qu'à visiter sc boutique ou ils trouveront dc
l'ouvrage ganuit! de prémier goût et à grand
marché.

West-Shefford, 15 mai 187ni,

TAUX DU CHANGE.
St. Hyacinthe-10 Août 1872.

Grconbacks achetés à 14 p c ui diti
compte en argent courant.

Argent acheté à 8 D. c.
Petites monnaies achoteos à 10 p. c.

de discompto.
Or, à Now-Tork, le 17 Août, à

4 hrs.A . M 1151.
ST. JACgES, & 0o.

... CourIor0 d Su. lyaeintha..

Avis iIX Contracteurs.

Des ,ioumiissions ca"heaóés, adressés tit
soiigné et .endossées, &Sotnmission pour
Bureau de Poste, Montréal,' seront reçues à cet
Bureau jusqu'à luui!, le 3 septembre prochain,.
à midi pour la construction et' cihvemet.
d'un nouveau Dureatu de Poste, à Montréal..

On peut voir les plans et devis au Burt au dI
Il. M. Ptrrault, iEer., Arclitette, Montrénly
lindi, le 20 courant, et les jours suivants.

On devra annexer à tliaque Fuilumissioni les.
sigalttires de deux p-rsonines solvables et
cspoutablet, donnant des garanties'pour l'ac-

eoui pi isoeimtent dii contrat.

Le dôpartement ne s'oblige pas à recevoir la
souission la moitis clire ou telle et telle sou-

eisdion.
F. JURAUN,

Stecrétgairte..
Depatrtemt d Travaux Piblic.

Ottawa 1.1 d'Août 1872.

AVIS.
L>exposition annuelle d'animaux et de pro-

dtits de mnuufacture loniestiqiies duti comté
de St. yi>'itintlie, aura liît ma di, le 2.1 sep-
temlIbre pt-oclain, l dix leures de l'avant midi
sur lit place lu uarch à fuit, cil lit cité dt'
St. Hyacinthe.

J. 0. GUERTIN,
Sec.-T1rC'sotile.

Institutrioe Demandée.
A St. Damînse, on a besoin - d'une bonnu

institutrice pour larrondissement No. 4. étant
lit partie Nord du rang d'Argenteuil, pour les
conditions s'atdresssr, au commissaire de l'ar-
rondissement.

JACQUES BEAUREGARD.

ou à X.TETREAU
Secrétaire.

Commis demandé
Un jeune homme d'une couple d'années d'ex

périence dans un Magasin Général, et muni de
bonnes recommandations, trouverait de l'em-
ploi immédiatement en s'adressant aux soussi-
gnés.-Une bonne main serait préférée.

DION & LARTJERE.

BRIQUE A VENDRE.
Le soussigné informe le public que MARDI

prochain il sera prêt à vendre de la BRIQUE
de preinire qualitéà aussi bon marché que
partout ailleurs. Son fourneau est mainten:ent
prót,

JOSgFUiP DESMARAIS.
Laprésentiation ler, 4oût 1871.
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